
 
 
 
Si je regarde l’horizon c’est ton image 
  que je vois 
Aussi nette qu’un mirage et tremblante 
  comme lui 
C’est ton image qui s’enfuit. 
 
      * * * 
 
Si je regarde l’horizon c’est ton image 
  que je vois 
Et je crois qu’elle me parle et je crois 
  qu’elle m’appelle 
Et je sens du fond de moi 
Du puits noir qui est mon cœur 
Comme un chant qui va vers elle. 
 
      * * * 
 
Si je regarde l’horizon c’est ton image 
  que je vois 
Et ces larmes qui la noient sont à elle 
  comme à moi. 
 
      * * * 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quel est Celui que j’appelle 
Quand la nuit sort de son puits 
Celui vers lequel je vole 
Celui vers lequel je prie 
 
Il est la poussière d’or 
Qui parsème mes regards 
Lorsque je les pose au loin 
Sur Celui que je poursuis 
 
Il est la lumière d’hier 
La lumière de demain 
Il est lumière infinie 
Mais il n’est pas là ce soir. 
 
         * * * 
 
Quel est Celui qui me prend 
Et me tord comme un chiffon 
Celui qui mit tout en moi 
Pour s’en servir quelquefois 
 
Et quand il lui prend l’envie 
Après de longs temps d’oubli 
Il vient aspirer mon cœur 
Et tout ce qui le nourrit. 
 
         * * * 
 
Quel est Celui qui me tient 
Mais qui me tient loin de Lui. 
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